ne AMERIQUE, | 
Le tableau suivaat deane la sòmme des importations èt 
des exportations daas les ports de l'Union Américaine, depuis 
en k juque et y rel Een 1841, c'est-à-dire, une pa- 
e maryuée pour Ï’Uuion par les vicissitudes 1é i- 
hase bias Arke, issitudes Îés plas compli 
ee CONMERCE DES ÉTATS UNIS. ‘ 
Amportations ot Esportations. — 182Î à 1841. (1) 


arddhee AANGE 4 et + BERORTATIONS. … 





RE A ETE EE NN 
ashes. … B Gibas *D 64874382: 
182... 83241541’ . 74160281’  … 
5 1823. ... 77579267  74,599,030- 
1824. ... « _80,549,007 75,986,657 
1825... 96,340,075 99,535,388 
1826... 84,074,477 11,595,322 
1827... 79,484,068 82,344,827 
1828. .…. 88,509,824 72,264;686 
_ 1829. ...- 74492527 72,358,681 
1830. 70,876,920 73,849,508 
1831. ... _ 103,191,124 81,310,583 
1832... _ 101,029,266 17,176,943 
1833... _ 108,118,8H 90,140,433 … 
1834. ... _ 126,521,532. 81,024,16% 
1835. ... _ 149,895,742 121,693,557 
1836. ... _ 189,980,035 127,663,040 
1837. ……. 140,920,217 117,419,476 
1838, . 113,717,404 108,486,616 
1839, ... _ 162,092,132, 121,023,406 
1840. ... _ 104,805,891 - 181,571,950 
1841. ... _ 107,141,519 132,085,946 
D.2,205,215,403 _D. 1,957,344,784 


Corùme on Îe voit, i à ódan 
ï ‚  yalà un excédant des importations sur’ 
banaan ad de 247,870,619 dollars. Il en na esidenn 
nl que la balauce commerciale aux Etats-Uuis est gtablie sur 


la plus grande somme Oos Ì ì 4) ì 
B b, 8 Pp ssible d’imp t had 


TURQUIE. 


Des correspondances de Constantinople d 
oid, „dans les feuilles aliens San zeen 
suit: ee k mk: ke 


« Tahir-Pacha a été désigné poar remplacer le ministfe de la 
guerre „envoyé en Syrie. Cela semble démontrer que la flotte 
turque ne quittera pas encore le port. Le nouveau Grand-Visir 
west déjà expliquë vis-à-vis des représentans des puissances eu- 
nd sur la marche qu’if a intention de guivre, La Porte 
ran Á aj VINT en paìx avec toutes les puissances, elle est 
sausen feng le rde sf guerre ; les armemens sur 

it tan uit dans la capitale, ne sont qu’un 
oen et de prudence, On ne nourrit sane 
dert He contre aucune des puissances. A Pintérieur, on ne 
ik pk syslême théorique de gouvernement, mais on 
dave: era pas Pinhal àce qui est ancien, s’il était 
Porte hk de Ul súrauué ou coutraire au but. Ce que la 
iede Da c'est une fusion de Pâncien système 
tant que possible le De “existantes, de manière à amener, au- 
gr Ed général. Les résolutions du Divan 
kirloa 0 En dte he 1sance. comment la Porte entend cetie 
tee dh dbb Pancien système financier des'Mu- 
Plus de, traitement, mais Rennt. En rde 
Muhassils dernièremert istie be abe it heen 
_ dane dmialretiin tués et Finstitution déjà naissante 
U parée des Gnances sont supprimés; 


chaque Pach: H 
San. a est dans sa province un sultan ‚a un absolu pou- 


»Les démonstratinns d 
r&nee ont produit ici un 


| e la flotte francaise dans la Méditer- 
Tamitat, fran | 


ha impression ‚ el Pon prétend que 
Pour instruction de repousser la flotte 
r du canal des Dardaneiles 
testant de Jérusatem” „beyrûth la. nouvelle que Pévêque pro- 
fonctions spirituell lo vo iietallë dâns se han 
ze 4 es par,les soins de PAugle her 
pt usse. La Porte n’a Appris ce fait rme 
ne Pacha de Syrie. Si ce Pachá va, 
a 5 At v 
complète ignoranoe. N; TT aurail 16 à Got dgnrd dar 
Cessaire en à la Pors Bieterro ni ae wont jad né 
an 8 à Morudre information ; 
ont, au cuntrare, proeédé de leur De f de 


installation. On sig i d 

gnale ceci au i 

ns alai Sei me 
buriolon ellonnn ‚p had u Grand-Seigncur comme 
ue usurpation , et l'on n’en e pas peu piqué. 


ait pas songé à le men- 


el me 
d'êlre dissous. 


»Le premier acte da n en he \ 

ouvel amb ì n 
Arris ge ; . assadeur anglai Pp: ès so 

. vee a Constastinople ‚Sera, parsâtil : de densan ef 


oon nlet roule Commerciale vers Suèz et la-Mer Rouge 
brilla earn deel A reu le portrait du Sultan bp de 
, GO f ee e premierque le Monarque actuel ait lonué 
‘ vantabi ed Beyruth la nouselle qu'une révolution épou- 
ton ar Ben En ge le 27 novembre, dans la popula- 
k isulmane de Damas, à Poccasion de la levée des i 
Pe sot Familles chrétiennes » Chiassées de Mostar ne ripe 
3 e PHerzégovine, errent partout sans abri e expusées aux 


al 0 IÌ ne sera pas inutile 


80 septembre. de mappeleriei que l'année commerciale finit 





Jdeie grande 
‚fee, M. Perrier, n’y a pas paru à dessein,suus prétérte de maladie’, 


‘| jeur à la promenade , et la veille et 


ndent ce qui 


Par le rapport habituel. 





de.s’'acheter une autre deineure. » 
Ek gee RUSSIE. 


Ünelettre du royaume de Pologne, le 20 décembre, à la 
Gazette Universelle d’Augsbourg , s'exprime comme suit 
sur un fait, dout nous avons parlé dans notre dernier: nu- 
méro, d'aprèste Journal des Débats: NEE 
« On apprend de source gerteiinafa Sl: keene ren ged tors * 
F ion et du bal-á ta cour, à fa FelB-patrbuals de: 
Pawperear(té-6-2: 18 de ce muis), lé ehargé:d'affaires de Fran- 
tandis que, chose très-remaryuable, il s'est montré le mèmme’ 
k fe lendemaim au théâtre. On 
a lrès-mal aecueilli cette conduite dans les hauts cercles et on 7 
a rompu toute relation avec le personnel de, lambassade 
de France. On est curieux de savoir quelles seront les suites de 
celle affaire, Get é: énement explique du reste qu’'ou parait aussi 
eroire à la cour des Tuileries, que le comte de Pahlen a été rap- 
pelé à St. Pétersbourg , puur ne pas exprimer à Louis-Philippe, 
le jour de lan , les félicitations du corps‘diplomatique. » 
- af 3 : ú 
® 


AUTRICHE. ee 


„Une correspondance de Vienne, du 31 décembre, porte : 
«Le duc de Bordeaux n'a pas encore ‚pu se préseuter à la 
cour, ainsi qu’il avait été annoncé; il a encore moins pu jus- 
qu'ici , quilter cette capitalc. A Kirchberg on a été trop prompt 
à croire à une parfaite guérison ; de là vient probiblement la 
Tongue et très-désafréable cure à laquelle il est soumis aujour- 
d'hui, Cependant , depuis plus d'une semaine, il lui a été perinis’ 
d échauger le lit contre le fanteuil, et de recevoir de plus 
fréguentes visites. On apprend que le prince a beaucoup perdu 
de son eimbonpoint, : 
„On assure que des ordres ont été adressés aux gouverneurs 
de toutes tes provinces de faire parvenir leur avis au sujet. de 
Paccession éveutuelle des états hóréditaires allemands de l’Au- 
j triche à Union des douanes allemandes. Ce bruit demande cón- 
firmation; ce qu'il y a de-certain, o'est que depuis la publication 
de la décision du gouvernement relative aux cheinins de fer de 
état , beaucoup de personnes croieut à oe bruit. Quoi 'qu’il ar- 


rive ; lanuce- 1841 west ternringe pour nous par un acte de. 


“graade importance, qui a amend la solution de la question des 
chemins de fer, et nous présente un avenir brillant. Ainsi s’ac- 
Complissent les proimesses de S. M. Pempereur Ferdinand , lors 
de son avênement au trône, Dans toutes les branches de Padmi 
uistratiou , dans le civil comme dánsle militaire, on a fait des 
pds de géant, et la paix intérieure ainsi que la paix extérieure 
ont été assurées par la politique ferme et „mâle de l'homme qui 
conduit le vaisseau de l'état. Encore qúelques mois et les suites. 
de la erise industrielle que nous avons lraversée seront entière- 
ment oubliées, wh 

»La direction du chemin de fer du Nord avait demandé au, 
gouvernement la garantie d'un intérêt pour les actions de cette 
eutreprise. Il lui à élé'rópondu par an décret de la Châmbreè des 
finances que S, Ml, pouvait d'autant moins cousentir à accorder 
cet appui ou tout autre appui direct, que la construction du 
chemin de.fer de l'état vers Prague et vers les frontières de Saxe, 
en jonòtion avec le chewin' de fer'du Nord, augrmenterait en 
core, les avantages déjà considérables de co dernier. » ' 


PRUSSE. | 


La Gazette d’ Etat du 6 janvier, annonce que S. u. le roi a daï- 
gué conférer l'ordre de St.-Jean, au capitaine Ernest , baron de 
Poellnitz, au service ducalde Saxe-Cabourg-Gotha. 


—S. Esc. le eonseiller intime actuel et président supérieur 
de la province rhénane, de Bodetschwingh Velmede, est arrivé 
le 5 janvier à Berlin, venant de Goblenee. 

— S, A. la princesse douairièré Henri LX, de Reuss-Schleiss- 
Kestitz ‚ est arrivé, le 6 jänvier,là Berlin, venant de Ziebiungeun. 


Le comte de Westmorelaud, ênvoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de la Grüude-Brelagne près de la cour, 
de Prusse, a quitté Berlin , Tè riêimne jour, puur se rendre à Lon- 
dres. Les journaux de Londres dfsent que le noble comte ne se 
rend en Angleterre que puur régler la succession de son pêre , 
dont nous avons annoucó la moft, il ya peu detemps, et que 
son absence de Berlin, neseragsede peu dedurée 
— Une eorrespondance de Berlin , le Á janvier, mande: 
« On prétend daùs nos salons qu’il est quesliou de la Zondation 
d'un -ministère de commerce , dent serait oom mé chef , le. baton 
de Bulow, euvoyé de Prusse près de la Dièle germanigue. 
„Le bruit se maintient qu'il 7 a entre |’ Association douanière 
et PAngleterre de nouvelles nógocialivns qui se rapporteat prin- 
cipalement au commerce maritime allemand, et qu'il y ena 
aussì sous cé rapport avec la Belgique, qui ont ua traité pour 
vbjet. Ed 
- Smer de Geissel, óvôque de Spire, qui est accompagné de M. 
Cronauêr,vicaire capitulaire de la même ville, a eu vendredi der- 
nier avec M. Eichhors , ministre des cultes, une conférenoe à 
laquelle a ausst assisló le comte de Bruhl ; le lendemain, Mgr. 
Peévêque a été présenté à S. M, par le ministre. met 
50u songe sérieusesment à une modification de notre censure, 
On désigne comme président du ecollége supérieur de censuré 


'M. de Gerlach. président du tribunal provincial à Francfórt sar |. U Je : 
‘gheroheut maïiitenaat à faire entrer dant cede: Unioit b Autriche. 


Oder. M. de Gerlach. est ici depuis quelques jours ‚et Voupré- 


{ tend qo’il travaille au nouveau réglement, etc. » 
q | N 


et NA 
rigueurs de Ja saison. Quelques-unes seulement étaient en état f. 







 a3te' Année. … 


zt Sit 


| BAVIERB. 
On écrit de Manich,leájanvier: ° 
«Le ler de ce mois S. M, le roi a daigné couférer la eroix. de 
commandeur de l'ordre du Mérite de St-Michel, à-l’évòque 
diBichstadt. La lettre autographe adressée à celtv-.occasivn- par 
S, Ï. au prélat , est congue comme suit : Die 8 
“_… ‘a Mon cherévêqae, _ f ne Ht sd „en 
„Je vous confêre Aujourd'hui la croix de commandeur de moa 


… 


f nordre du Mérite. de St-Michel , prur les services que vous Aver 


bre dus par f'aplanissement de laffaire:diGulogne ;:aplaaims- 
‘wment sous tons Fer‘rapporf8 d'une Wpês-tbete intportande’; et 
» par lequel vous aver si bien sscondé Tes glorieùses intentidns-de 
»pape et ‘da roi de Prusse, pouwte’ bien-être de notre église ef 
»de notre patrie allemande. Je vaus prótente iron tour les fé, 
»licitations que vous m'avez adressées au rerouvrellement de 
„l'année, Votre affectionnd ; + 
7 de „koers. 
‘ns Muaich,leler janvier, 1841, ge NE Ca Dh 
«S.A. R. le prince royal ne partira qu’après demaiu „6 janù 
vier , pour Berkhin.- 8. A. R. sera accompagnée, entr'auttès, du 
lieutenant-gónéral baron Seckendorf; Le prince arrivera, le f1 , 
à Berlin,» ok ER 
_NASSAU.. en 
On écrit de Wisbade, le 81 décembre: B 
„8. A. S. le due de Nassau a fait à la cominnnadté catholiqugp 
de cette ville uir cadeau de Noöl qu'on peut áppeler véritable- 
ment heau'S. Â.S. lut a fait de sa propre volooté. doû d'un 
emplacement, afia d'y constraire une vaste église, qui man- 
quait ici. Cette place est la même où dans le temps une maison 
s'est écroulée , elle est belle et trés-bien située. Elle a peut-être 
été achetée par le domaine, afin de rguir d'une mauière déïicate 
au secours de la communauté catholique dans un moment où 
elle était eurbarrassée. Le domaine l'a achetée pour 22,000., 


Le 


et aùújourd’hui pär la générosité de notre prince pile, retvurae 
à ses premiers propriétaires. Nous avons actuellement \'espérance 
de, voir “bientôt s’élever aar cette ‚plate, uue des plus belles de 
Wisbade, un templeà la Divinité et en mêine temaps an monu= 
ment qui perpétuera le souvenir de la générosité et de l'esfisne 
de S. A. S. notre duc pour l'$glise catholique. » 


‘SUISSE. zb 


On lit dans le Fédérat de Genève, sous le date da 4 
jaúvier:’ De dn ES . 


«Hier lándi, PAssemhlée constituante â dócidé que ses séances 
auront lieu ‘dorénavant les lancdli ,‘mercredi et samedi, à 10 
heures, Elle s'est ensuite occupée de la nomination-de la com- 
inission des pétitions. Cette coiamissiun puavait, aut termes du 

règlement, se faire vu au scrutin de liste et à la pluralité rela- 
live , our sur une présentatior du président, soumise á l'appro- 

| bation de l'assemblée, par assis et levé, L’assemblée ayaat à 
Punánimité douné sa préférence :à ce second made, À. le pré- 
sident a élu-, pour un «uois, une commission composée de onze 
membres. L'ordre du jour ameuait en troisième lieu, la discus- 
sion préalable sur:la révision de la Gonstitution. L' Assemblée a 
voté la homipation d’une cómmission chargée de fa:re un projet 
de Conétitutiou; fl. Carteret demandait qu'il y eùt d'aburd ane 
counimission qui tragât des têtes de chapitre , suus lesquels s'enga- 
geraient successisement les débats préliuinaires; cette pruposi= 
tion n’a pasótó adoptée Ona passéensuite au tour de préconsulta- 
lion générale. Tous les vrateurs ont recounu qu'un devait faire 
eutrer dans la nouvelle ‘Goustitation, le principe d'an Conseil 
Hanieipal &lectif pour la-ville de Genève, ef le vute aniversel 
par arrundissemens.» Ee grant 

La même feuille publie la lettre suivante en date de 
Zurich, le 22 décembre : ND aen Ce 

« Vous save que les cercles électoraux de Wûlflingen. et 
de Küssiacht ont nomwrmé députés au Grand-Conseil U. Fierz 
et Weiss, ex-membres de l'ancien Conseil d'Etat: Cer élections „ 
auxquelles on pouvait s’attendre,, oa sont au fond qu'une nou- 
velle preuve de Pesprit libéral (nou radioal) qui anime générale- 
tent le peuple zuricois. Cependant, les radicaux en ont pris 
oùcasion pour chakter victoire; mais malheureusement le Grand- 
Conseil, qui eest róani.hier, a dû casser ces élections, poar 
vices de formies , bien qu'il soit très probable, du mvins pour cô 
qui concerne Küssnackt, que les mèines hommes serout reélus. 
Plusieurs órateurs ont défendu avec beaucoup de vivaoité Ja 
validité des élections doat il s’agissait, tandie quê, caat qul 
appuyaient le préavis du Conseil d Etat se sont bornés à-enppeler 
quelques-unes des illégalites dont, elles étaieat:delachées sans 
parler des divers moyens de corruptiun.ò Vangiäse qui on! étò 

employés, surtout à Küssnacht. Cette apnulstion a beaucoup 
irrite les radicaux, qui avaient espérá qu'à l'epproche da renou- 
vellement intégral dü Graad-Genseil, celui-ci n'userait pas y 
regarder de si prôs. Quvigna'cgpeacurellemen! ne doire avoir, 
lieu qu’au mois, d'avril , „Aopkele monde s'en prévoenpe.déjà 
beaucoup à préteat, prinuipalementà la campagne, où la saizon 


à 


de l’hiver. laisse aux. egricultenrs tout le temps de s'ocoupes de. 
politique. tanden . SA EA 
„En attendant, les industriels commenceat à sentir sivement 
le’ tort que leur fout les lüttes conlinuelles: des. partis, gut =er- 
dent impossible tuute mesure evinmune. Ce quî aire: sttóut 


_Pattention de uos vógociaus el de’ uus fabricanm:ttón V'estension 


prend FEniou cummereoiale_des élats de FAllèmagne; Jai 


le Lusembourg ‚ les villes ancbatiques, le Bahemarek otofieu. 


nest pas moins fngùiet da résultat qu’aaront soit les efforts du 
cabinet des Tailerigs geur incorporer industriellement la Belgi- 
que ó laHrasobjaoit les plâns de VAngleterre relativement à | Es- 
pagne et aa Portugal; les dangers croissaus da commerce amé- 
= wales BNJuactures du mon d8 Eni metcial , 
inspirent de. serieuses craintes à ‘tous nos commergans, dont la 
plupart se prononvent aujourd'hui contre le principede la hi- 
berté illimitée en matière de cogimeree.aussi bien que sous d’au- 
tres rapports. í tn At a RE 
nLes radicanx ont commis“ui Pranile fate fa fejeliuid dé 
proposition que l'état de Zurich dwait fait á laDiète d'ordoiker 


_ une enquête approfondie sur f'ótat du cotanserdt et dé industrie 4, 
suisses, ce rejet a puissamment coutríbué à rappeler au suuve- 


mir de la classe industrielle lesyslême bureaucratique qui s’était 
sì Fortement développé depuis 1830 jusqu'en 1839, et qui avait 
établi unevaristocratie de fonctiounaires radicaux, gorgés de 
‚ traitemens et d'émolumens énorimes , aur dépens de la boutse du 
“ penple.grugé sans cesse par Jes jurigies. Aussi |’ Association in- 
dustrielle qui s'est forméele 18 de ce mois compte-telle, au nom- 
gfarhissain exeäption. Ce fait peut Hormer. uaeidée deli Por- 
- tange de core ‘Assocition. Pendant que Vindustrie:- oppose ainsi. 
we phabmge tumpacte à Haristuoratie des fdncbiohnaires pu-- 
blice, surtóut de ceux des districts; qerì viveat priuclpatement de 
leurs émolumens, le Graund-Conseil de. sou, cÔté excerce en ce 
Anemgut gentse eux. la réaplien:nésuhant nfoegsairemsnt de son 
erigine, qWil Gre du zouple , burdejuel pèseln okarge-de ces: 


_ éeelamens. Die gouvelle dui vareduise «ds dergiers, van outre | 


smapure , mais Loukefuis de mauière à alléger considérablement le 
‘peuple, ek à diminaer V'éclal des cmployés- Une autre mesure, 
plas ii portanle eugore, e'ast ka reviston de ta loi sur Ja poursuile 
pour delles. Les modifications igkroduites „dans cette dei rédui- 
sont úgalement Jes zevenus okerkitaas d'une certaine chasse-de : 
‚ fonctiagnaires. gs ig 3 
» Le Granpd-Canseil a adopté hier la nouvelle loi sur Padminis- 
tration médicale du nouvel hôjitatgantaual qui dgerdra à, 
_ Rárptes prachain. On ya introdait le syahême des internes , et la. 
‚proseelion clisigne, afia. de culticer Vanatomie pathologigue 
avec tons les soins nécessaires. Á cele :occasion, plusieurs mem- 
bres de la commission d’inspeotion ont éiis le voru qu'on ajoutât- 
au nouvel établissement Pinstitutian des sceurs de charité pro- 
testantes; ce vou finira probablement par être réalisé daus un 
avenir plas ou moins prochait. | 
»D'après une antre loi nouvelle „ destinge à;combler: una des 
Jacunes que les radicaux avaiegt à dessein laissé subsister dans 
Ja favulté de théologie dé votre Uuiversité, iÎ y sera établi nne 
“chaire de théologie pastorále, à Iäqüelfe. sera sans doute appelé 
‘te professeur Alexairdre Schweitzer, qui Poccupe déjà provi- 
goîrement d'une manière très-distingace — Le conseil d’édu- 
|âtioù s'ovchpe ânssi dans ce moment de faire disparaître une’ 
Íntutie dneore 'plús fkcheùse quiexsiste'au gymnase supérieur, 
èînsi qu'à Pécole industrielle supérieure ; Ta première classe du 
‘gxinnase regêvait jusqú'tei une Jegon de religion par semaine; la 
‘étonde et la troisième classe n'en avaient aucunê non plus que 
Técole industrielle ; or, on se propose d'introdiire dans ces deux 
@tablissemens, destinés aux jeunes gens de 16 à'18 ans, un en- 
Seïgnement religieux ápproprió à l'âge el aux besoins des élèves. 
_ nLès affaires de Geneve n'ont d'abord excilé ici que l'intérêt, 
“Bien naturel qud nous prenonsâà tout de qui touclie la hoble 
‘ville, le fdèle canton confédéré; nous espérions tvujours que 
les représentaus et les citoyens de Genèse ue luisseraieut pas 
triompher la force brutale, de ‘quelque part quelle vint, et 
‚qu'ils la repousseraient en 1841 comme ils étaient prêts à re- 
dpousser dn 838 les prdteitiors arrügantes de la France. Aussi 
fûies-nous consternés à la noutelle da malheureux événement 
du 22 uovembra , et l'on se-demandait ce qu'étaient devenus les 
descendaus des anciens Genevois qui défendaient aves tant 
P'héreisme la libertò que de puissazs soisins vaulaient leur 
avi. Le résultat des élections à H'Asseurbláe eonstituante aaús a 
un pen nassorós sur l'avenir de Genève, laadis que nes radicaux 
én ont été Kort dógappointés , ils crayaient, d”aprês la manière 
‚dent ce caatou s’pst prononcé dafis la triste aflaine d’Argovie, 
gu’ ils avaient déjà entièrenent attiré dans leurs filets ; ils espé- 
waignt que Genève formerait bientêt fe, pendant de Bâle-Cam- 
pagne. Ce qui est certain, c'est. qu’êntre les maius des radicanx 
les établissemens scientifiques de Genève péricliteraient néces- 
‘gaiseuent ‚et eela ne pourrait êlre qu’avantageux à Université 
de Borag at peut-ärp ayême à celle:de Zurich.....n 


AACLETERKE. 


… Le Globe afiuonce la mort.da Dr fowler, évêque d'Ossory , 
Alägede75ans. 0 m S 
— Quelques journaux ayant annoncé ete Ies ministresde 
8. M. ont Pintention d’angmenter te port des lettres jusqu'à con- 
currenca de trois sous, le Standard dit qu’it n’est nullement 
question de faire au parlemeut , une proposition à cet effet. 
Le 6 janvier, le comte de Ste-Aulaire, ambassadeur de 
France „a rendu visite à lord Aberdeen , au Roreign-Office. 
an We riôme jour, M. Thorton, président du comité pour le® 
Honte espegrolset portugais, a travaillé au même département, 


Le Moensng Ghroescle-da-Bjanvier,. contient la cor- 
wespondande que voiai : Ee, 


« Nous apprènons dana goutce em lag uellé nous 1riettns-toute 


confiance ‚que Partivée de 9. M. te rot de'Prùgse n'aura pas lieu 
avant le-20 deee mois, et: comme cé monarqueest Phôte spécial 
de S. M., gue le pulais de Buckingham et le;château de Windsor 
gerviront de’ denierre à de souveraih-, péndant sa visiteen cé 
pers Aa dóébarquementà Woelwich , le roisera etoorté par des 
piquets de la garde rovale à ‘cheval jusqu'au palais de bucking- 
ham, où des apparteweris ont déjà été próparés pour la rócep- 
- tion de SM, et de sa suite. Ersuite de la visite de son royal 
maître, S. Esc, le chevalier Bonsen à loué le bel hôtel apparte- 
‘nautà lord Stuart de Rothsay, à Carlton-kouse:terrace, le môme 
efutuvatbloué le:vomte Stroganoff, ambassadeur extraordinaire de 
Mussib, lors du evuronnement de SM. S. Exc-a Fintentien de 
doiner-tineisérie-de bles; en l'honneur de Ja visite én rode 
Prusse.n Ee: 


— Unelettrede Paris, da 30 décembre, insérée dans la 
Gazette Universelle d'Augsbourg , porte : 


« On:éerit. de Londres que. le frèregdu.roi de Naples, le:prince 


_ de Capone, qui.y réside,-átaunt orihlú de. dettes et môme sur le 
‚paint de voir:sa.libertó. perspanalle cosmprouise „d.demandé la 
apádietden do lond Aberdeen et sen déelará prât à se-soumettre 
















‘brede ses membrés , deë ‘hépobiiiis etten Babricars tdetetislesg ANC Ënissantle 6 janvier 1862, ‚.. 


| dela Couronne 5,500 lis.st:. — - . 


{se d’Aimoy par les forces britanniques: 


aux conditions pusées par son frère relativement à ane réconci- 
Hiation. On sait que le mariage dw Brinceawec la belle anplaise, 
lies Sriaith, est-l cause du ‘dilfórkid ‘entre les deus frères: °° 

mn Les journaux publient de tebleae des revenusde ia Grande- 

Bretagne pendant les anuées ct les trimestres, finissant le 5 jan- 
vier 1841 el 1842, Eu voici le relevé : Ken de 

(5 ávril 1840:. …… 

5 juillet » .41867,B86 _ 

10 octoh, » 12,141,380 &, 
5 janvier 1841. .… : ...… ’12,087,620 p 


Sas. 8,679,714 liv, st. 
: Trineötre Te ì : 
Ainissant ') 


… … … 


ses ee 


ae 44,746,400 liv. st. 
Ce ee 8,609,20U liv. st. 


‘Année finissant le 5 janvier 1841 . 


“(5 avril 1841. ..... 
„Triméstre } 5 juillet p …........11,864,175 ». 
finissant Je}!0 vetob. » ...>,....12,852,951 - » 
5 janvier 1842, . ... . . . . 12,426,169 » 
‚ 5,258, 405 hiv. st, 
Il résulte de ce tableau qu’il y a eu augmentation pour’ lan- 
née el pour le trimestre fuissaut le 5 janvier 1842 ; pour l'anuée 
de-506,095 liv, st. ; et pour le trimestre de 338,549 liv. ‘st. Pour 
Vaïiude, il y a eu augtuchtätioh « Boummes 145;A45 lit: st. ; ac-” 
vises 6,356 liv, st. ; taxes 586,467 liv: st. ; postes-14,000 hiv. st. ; 
divers 19,622 liv, st, Biminutiun: timbres 26;456 liv. st, et terres 





he 


Pour le trimestre, il ya eu Angmeutation : douanes 414,368 
liv. st. at ; timbres 21,871 Iv. st. ; taxes 126,2839 liv. st ; postes 
29,000 ; terres de la’ Couronne 9000 liv. st. ;-et divers 2615 liv. 
st. Diminution : accises 277,U96 liv, st. 


\_Le Journal des Débats-s'xprime ainstau sujet dû Je pri- 


«Amoy est une dépendance du Fo-Kien. C'ést un groupe 
d'iles situées à Pembonchure du cours d'eau le pluis considéra- 
bie de cette province, à son extrémité sud-est et à soivante vu 
guatre-vingts lieues de Hong-Kong. Lá plus iniportante de’ces 
îjes a donné son nom anx-aatres; entouréé du côté de lest d'une. 
eeinture d'ilots qui lui font uué rade maguifique, elle posséde 
un port très-vaate, où les plus grands vaisseaux peuvent mouiller 
en tuutesecurité. Ge purlet cette position à Pembouchure d'un 
Jeure,; dans uit pays comme la Chine, ou tuus les transports se 
‚Font presqyud exchusisbraent par eìú, a dû natereliendtit àppeler' 
un grand commerce sur ce point, La ville d’Amoy reaferme eu 
effet 60,000 ou 70,000 habitans. Elle est, comme presque toa- : 
‚tes les villes de la Chine, eùtourée d'un muret d'un fossé. Ce 
west pas la première fois qu'elle regoit la visite des Anglais. 
Daus le dix-septième siècle, lorsque tes Tartares firent la ooti- 
quête de la Ghine, les habitans du Fo-Kien, ceux de la côte et 
des îles surtout, défendirent peuadant plus de treute ans leur in- 
pépendance les armes à la maii. Les Auglais, quì doinmencaterit 
alurs à paraître dans les mers de la Cuine, essayòrent, en 
faisaut alliance avec les patriotes chinuie, de prendre pied 
dans le pays. Ils obtinreut, en effet, la persaission de fonder nne 
„Faetorerie à Awoy, mais ils durent labandduner torsque.les Tar- 
tares eurent véussi à établir partout leur domination. D'ailteuts 
‚cette factorerie ne fak jamais Horissante, non plus que celle de 
Chusan, qu’ils abändonnêrent à-peu-près à la mômé épuqae; et 
toutes les tentatives faites depuis par divers bâtimeus du ovmì- 
serce vu de la Compaguie des Indes, pour veuir faire le com- 
merce.à Amoy, à Ning-Po; à_Causan, out toujours été sans ré- 
‚sultats avanlageux, BN A. 15 . 
»Les Chinvis s'allendaieut à la visite des Anglais, comme le 
prouveiit toutes les Forlificaliens qu’ils avaient réeemment élevées. 
Aaus cesîles; el par uue mesure de prudeuce que V'évéadménit:a 
justifiëe, les autorités avaient donné Lordre aux habitans déuri- 
„grer avec les objets les plus précieux sur le-contirent. Quaud les 
Auglais ont voulu rangonner: la ville, ils ny ont trouré qu'une 
population de misérables auxquels on wa pu rien deinaunder. A 
peïine si l'un a pu trouver dans des caisse» publiques ane somme 
d'une centaine de mille fráncs. La ville a été pillée et. « je m'é- 
»tonne, dit uu officier du Wellesley, dans une lettre datáe du 30 
“paoût, je.m’étonùe, au traia dout on y va, qu’ou'rië Fait pas“en» 
„cure réduitg en cendres; ce sera peut-être pour ee svir.n_ 
»Après quelques jours employés à [etablissement de la garni- 
son qu'on laisse dans [île de Kouldug-Soù, la flotte remit à ta 


septième degré de latitude nord, c'est-à-dire à une cinquantaine 
delieues de lîle de Chusan, oùelle doit passer Vhiver; car la: 
mauvaise saison et la mousson du nord qui va bientôt soufler ne 
lai permettent pas de remonter plus luin du oÔlé de Pékin. De- 
‘puisle 11 septembre on n’a plus ou de ses nouvelles; vers la fin 
du mois cepeudanat.le bruit s'est répaundu à Canton 
glais s’élaient emparés de Ning-Po et de l'île de Chusan. 

»On ne aait toujours à-pea-: près rien de ce qae fait le gouver-- 
‚nement chinois „si cependantil fait quelque chose pour rösister 


de-mois lattaquer jusque dans sa capitale. La Gazette de Pékin 
publie encore quelques nouveaux édils d’éloges pour le brave 
général Yshan et ses non moins braxes soldats qui ont chassé les 
barbares Anglais de la risière de Canton, C'est ainsì que le gou: 
vernenient cotnprend ou croit devoir comprendre les événemens 
“qui, an, mois de juillet-dernier, se'sonl passée svaus les muts de 
cette vifte. On sait aussi que Kesken rentre en grâce; qu’on Ini a 
rendu uue partie de sa fortane ‚et qu'il a recu la perinission de 
reprendre le bâton blanc, insigne des mandarins du quatrièine 
raug: serail-ce une indication desteudances avjourd’hui pacifi- 
ques du gonvernementimperial? 
» Dans la province de Cantoo, on ve fait ni la paix, mi la guerre. 
On ne fait ‚pas la guerre, car les bâtimens anglais ont reparu à 
Wamposa, où ils embarqueut des chargemeas de théqui porte- 


uée; c'est presque autant que dans les années ordinaires. 
„On n'est pas en paix, car le capilaine Nias, commandant la 
division laissée à Hong-Kong, ayant appris.que les Chinois rele- 
vaient quelques-uues de leurs fortifications, a déclaré aux man- 
darins qu’il reprenait les hustilités, etest venu eananner le fort 
de l'ile Wang-Tong, qu'il a pu délruire à loisir, oar il.n’y à 

trousé personne pour répondre au feu de sòn artillerie, Après 
cet exploit, il est reveru reprendre aa station de-Houg-Kong jet 
les choses eu sunt restáes là. « 

ê 


ESPAGNE, 


décenibre. Bien que les députés atent tenu'séance’, Foppösttion 
ne s'est pas eudore bien dessinde, Oft prétend dans güetyves 


constitution; du mariage de la reine, et peûl Òlre , 


J tout ceci. Les nouvelles, 
















cette épodfue, Alors, 


S'il était privé de recevsir ‘au nom d 


“blics, én atteirdant due le 


voile le 6 septembre, et le, 1 etle fut rencontrée par te vingt- 


que les An- | 


au formidable armemeunt qui viendra probablement d'ici à peu 


ront à 30 millions de- li res environ les ex partations de-cetle an— | 


On a rect des curresponittánces de Múdrid:, en dette da: 31 








ceroles que les principales questions sur lesquelles doivent rou- $ 
jer les débats les plus orageux, seront celles des mesarek hioptées À 
par l'autorité à Barcelonne , d'une réforme à introduire dâns la:í 
d'an projet Ì 
de co régence. U est bien entendu que ce sont-là de ces Et 
rumeurs, mises en circulation par les habitués de la Puerta del 
Sol. Toutefois, il pourrait y avoir quelque chose de vrai dansÉ 
dans leur ensemble, ont peu d'im- & 


portànce. Äl n’f a Pasek de désurdres nouteaux dans les élet- Ì 


{ tions. Les provinces sont aîsek tranquilles. Dans les cercles de ; 


Madrid , Ja question à Vordre du jour , est celle du départ ou ‘ 
de la présentativn de M. de Salvandy. 1 y'a plus-de parieurs ä 
pour le départ que pour la présenlatiou. Il paraît que Pon s'est Ì 
entêlé de part et d'autre, nous nous empressons d'ajouter, ce : 
pendant , qu’aucune décision n'a encore élé adoptée. ’ 


— El Corresponsal fait à son tour les réflexions suivan- : 
tes sur \'affaire de M, Salvandy : - 
_« Nous sommes loin de prétendre que les pratiques doivent 
ghanger par la voluuté seule du gouvernentent qui a à recêvoir : 
le représentant d'un souverain étranger, bien que les exemples-: 
he hous manguassent Pas en les prenant même en France, câr , if 
‘tuolque ces ‚pralinues y-Fusseut suivie de temps immémoriat 
envers les ambassadeurs et les envoyés exlraordiûaires , le roi : 
Louis XIII supprima ces honneurs, de son autorité privée en 
1639 et toutes les protestations de l'envoyé de la république: de - 
Venise ; Guistiniatii ne purert parserif à lui Foire raadre le pri- £ 
vilège de segouerit devant SM. dusqu’à présent ,nóûs n'avons À 
vu_d'autfe faisan de lä pat de M. de Salvandy qu’un souvenir - 
de Pépoqae de la Mninorité da roi Louis XV à qui farent remises | 
en personne, malgré sqn jeune âge , et „on an régeut, qui était 
alors S. A. le duc d Orléans , les lettres de créance de Philippe V 
par ambassädeur d'Espagne, mais si ce fait est le seul sûr lequel 


% 


$ 
À 


ML. de Saltandy-piisse appuyer sa prétention, il ne faut pas per- 


dre de vue les changemens sursenus dans le droit pablic depuis … 
€ poque, A les affectious de famille , bien que les inté- 
rêls des pEuples, étaient la règle première de toutes les relations 
diplomÂtigues et c'est co qu'il ne Fallait'pas oublier. D'autres cas 
de TEGEneË se sont présentés plus récemment , et, de notre siècle 
même ; depais Pihcapacité de George III u'Angleterre jusqu'à 
là minerité de notre reine Isabélle. Que l'on examine comment 
ont-éte regus les Ambassadeurs dans ces circanstanoes ‘et Pou 
aura uife kégle meilleure pgur résoudre cette question d’étiquet- 
te. Pendant ja réBênce de S. M la reine Christine ‚ Hous croyons 
que les lettfos de ckéauce des ambassadeurs élaient préseulées à 
la régenté, etl @n est aúusi , rous doutons qu’il puisse y avoir 
un molif plaùibte pour changer Pordre établi, quand il ya un 
rógent nommé d'après les règles prescriles par la Constitution 
suivant laqualle il exerce tèinpotaïrement, mais dns toute sa 
plénitude, Paatorité royale ; et il ne lPoxerceratt pas, selon nous, 
e la reine , le représentant 
est opinion qne nous nous sommes 
antécédens que ceux qui sont pu - 
govuvernement juge à propos de dun- 
ner de plus grandes explications” que Sons oraiadriors de voir 
provogutes d'uné manière indiscrète ‚car , dans celte affaire 
comme dans toutes les autres, prendront part, sans doute les 
passions et les partis qui bâsent leur triomphe sur d'autres con- 
sidérationsque celles du bien et de la prospérité du pays. » - Kk 


"_—0Oalit dans:EZ Correo Nacional, ea date du 31 dé- 
cembre : Ie 5% Fi 
_« Le brait a couru que M. de Salvandy retournait à Paris sans 
avoir fai! reconnaître son caractère diplomatique en Espagne. 
La position delicate du gouvernement espagnol en Europe , don- 


dun aùtre souveráin. Telle 
formée de ce fait , sans autrés 


ne celte qugslion une iinportaunce plus grande que celle d'une 
siinple Formalité ou d'un pur incident de Conr Anssi tout le 


moùde s’alarme et Pon singuiète d'une solution qui ne peut se 
faire átteadre beaucuup. D'aprés’ Tòs bruits les plus accrédités , 
Painbassadeur a recu dernièrement des dépêches en vertu des- 
quelles il devra agir , ainsi que le laiconseillera la prudence, 
mais la nature de ga mission ne värie pas. Ses lettres de oréance 
doivent êlre remises à la reine en mains propres. M. de Salvandy 
a,en consóquence, fait de nouvelles démarches près. de notre 
‘gouvernement, sans rien changer à Paltitude que lui commande 
son haut emploi. Les rumeurs sus lá détermination du gouver- 
nement espagnul sont aussi: vagues que cuntradictgires. On dit 
qu’il ne cèiera poiit. On croit qu’ìl présentera un projet de ré- 
solution peu amicale el que, suivant toutes les probabilités, 
U de Salvaudy répondra à cette ouverture pâr sa retraite dèefi- 


, 


nilive. » 
FRANGE. | À 
La corhmission de Adresse de la Chambre dés Députés a con- 
tinad, le 7,sa délibëratiori sous la présidence de Á. Sautet. Ell a 
enteuda les explications de M.le président, ministre de la guerre, 
NM. le miùistre des affaires étrangères et M. le ministfe de Pinté-. 
rieur, e’y Sont aussi rendus. La commission a déeidé qu'elle en- 


| tendräit MM. les ministres de Pintérieur ét des finances après Á. 


le maréchal Soult. . 

— Le projet d' Adresse rédigé par M. Merilhon et qui sera lu 
dans les bureanx de la Chambre des Pairs a élé adoptéc à l'una- 
nimitépar la Comitrission. L’honorable rapporteur à, dit-on, net 
tementexpriméles vooux de la Chambre sar toutes les questións 
de politique extérieure et intérieure, 

…— Le Journal des Débats annonce que SM. a commué la 
peine de mofl prononeée cuntre Quéniaset , Colombier et Just 
Brazier ; que le [*r sera déporlé, et que” les deux autres snbiront 
la peine des trataux forcés à perpétuitó. Le même journal 
ajvute que l'eutérinement des lettres de’ commutation aura lieu , 
à la Chambre des Pairs constituée en Cour de justice. 

— Laffairé du stgur Lehon’, ex-notaire, próvertu d'abus de 
canfianee et.d'eseruguerie „est fixée au 18 janvier. Trois audten-, 
ces doivent être, consacrées aux débats. Trente-huit parties ciciles 
fiygúreronl aú procòs , indépendamnment d'un nontbre considéra- 
ble:detémoins ‘Parmi les:parties civiles se:trouvent les nòins les 
plug eonsidérables et eutr'autres ceux de la fanrille Baputy , 
Castekbajaö., de Santerre,, de: Ruhan, de Duras, alc. Led som’ 
mes seelauwrdeb- per dea ptarties:cisiles ei ‘one s'étèvdnt à: 2 mil - 
Hans 219443 fr. wt 

“eika ‘Gazette Universelle d’Augsbourg publie la, lettre 
guîvânte „en date de Paris, le 29 décembre: | 
__« Úsie grande caisse d'ouvrages et de manuscrits mres, à l'a- 
dresse de M. Guizut, est arrivée hier de Madrid au tinistère dos 
affaires-étrangòres. C'est an présent d'Espartéroà M, Guizot, et 
des personnes qui ont vu queljues-unsde ces ouvroger Mf/asu- 

















went qu'ils sont de la plus hante importance litiéraire et qu’ils 
semblent avoir été choisis dans les riches trésors scientifiques de 
PEsourial. Maïs coniment ce présent a-t-il élé fait à M, Guizot, 
pendant qu'un nouveau diffórend-s'est élevé entre Ie cabinet 
des Tuileries êt le gouvernement espagnol. Des personnes bien 
informées assurent que, avant són départ pour Madrid, M, de 
Salvandy a régu èntr’aútres de M, Guizot la mission d'assurer au 
regent que le cabinèt, noimmément M: Guizot,; s’était énergi- 


quemeut opposée à unè intervention arméeen Espagne à la- | 


quelle la cour des Tuileries semble avoir sérieusement pensé 
dans un moment „ Espartéro a done voulu en lémoigner perton- 
nelleinent sa reconnaissance à M. Guizot ; mais pour ésiter que 
cette démarche ne donnât lieu à des commentaires malveillans 
de la part de Popposition en Espagne eten France, il a fait à M. 


Guizo! ce présent qui distinguê la personne du savant de celle du- 
muistre, » ' ’ 


— On lit dans la 
bre"1841 : 

« Nous avons annoncé la mort de M. de Beccaria de Pavie, 
marquis de Fonrquevaux , äncien page de Louis XVI, capitaine 
de cavalerie, chevalier de la Légion d’Honneur et membre de 
Vancien Corps-Législatif ; c'était Ie dernier rejeton , en France, 
de la noble famille de Beccaria, qui a produit le célèbre auteur 
du Traité des Dölits et des Peines. 2 

» Le nom de famille était illustre en France. Raymond de Bec-. 
Caria, Baron de Fourquevaux, ambassadeur en Espagne. sous ’ 
Charles-Quiut et Fhilippe 1I,a laissé des correspondancës pré- 
cieuses bl des Mémoires: encbre’ iédits -très-eurieux: Ìl Fut le 
Sauvëur de Téälouseen- 1561 Ei, lors ela révalte des Huiguenois an 
et ce fut lui qui battit le baron des Arets. Dans la suite ‚ eette 
famille à produit plitsiears hommes célèbres ‚entre autres, celui 
qe'on a tegardé comme l'auteur de PEspadon Satirique, qui a eu 
plusieurs éditions. Regnier lui a adressé sa seconde épitre. 
L'abbé de Fourquesaux acquit aussì une grande renummeée par 
Se8 Ouvrages de controverse, au teiups des disputes di jansé- 
nisme et du molinisme. C'est, dit-on, Pancienne famille de La 


Barthe-Tbermes qui succède à celle de Fo; vaux , à laquel 
elleétait alliée.n* — hier ds en 


Gazette du Languedoe, du 11 décem- 


\ 


PAYS-BA$S, 
LA HAYE, le 10 jünvier. 


Le Staats Coërant publie aujourd'hui un arrêté royal du 

de ce mois, par lequel S, M.‚ sur les réclamations qui lui 
ont éié adressées concernant linstruction primaire, y 
peurvoit en aatamt gu Possible en harmovie avec les lois 
ExXistantesà cet égard, Cet arrêté établit toutes les garanties 
Possibles contre toute application contraire à Fesprit de la 
loi ‚et surtout côntre toute lésion des différentes opiuions 
dont la liberté tslassurée par la Loì Fondamentale. S. Exc. 
le miuistre de Vintérieur, en transmettant ex pédition de 
cet arrêté aux députations des Etats-Provinciaux , ya joiat 
pnê Instruction pour sa ‘parlaite application que publië 
également la feuilie mentionnee ci -dessus. en 

Nous donnerons- ces deux pièces dans un prochain nu-- 
méro. Ree 3 

3 . af ty ERA 
J 

Nous voyons dans le Bredasche Courant qu”ila pla à 
S.A. R le prince d'Orange de faire présent , à l'Académie 
Royale Militaire, à Breda, d'un du vrage richement' relié 
comme un” témeigtiadë du vif rmêrêt qa'll preùd à cette 
Académie et de sa satisfaction des minens services qû'elie 
rend à l'armée. Dt 








* 


at arrêté royal du 31 déeembre dernier, nò 77, ont été 
nommés ; 


IN 


« Substitut du proeureúr du roi prês du trib ial d? 
semeut à Zutphen ‚N.B A. Roels ink; NE 
oRaux d'arrondissemens: de Tiel s 
demande ‚M.C. Sleeswyk Vening ; 
LPP baan; de Zwolle, M. Te baron 
Winden Zwei, Me brun ET. 
Un arrêté roval de même date ‚ûe 78, nomie :. 
pn ke suppléant da caa 
_ Brabant-Septeniriona!, M. Buyzen ; j EN 
éd, ral, je n; juges de canton : à Zut- 
When, R.W. Tadima; à Alkmaar, M.J E. Nuhout van der 
kend au ekke de Rutterdam,M.J van Vallenho- 
rio nBesuppléant du canton de ’s Gravendeel ; Hollande-Meéri- 
diënale, MK Kluit; jugede cänton à Hoogezand , province de 


Groni ne -M. vand ENEN va hs 
MJ. D.Treding. Bn hop Jrge suppléant pour lédit canton, 


juges suppléans aux tri- 
M. J T. F. van Oordt; de 
de Heerenveen , M. A. van 
FP. de Vos van Steenw yk van 


d 


Mb den ed 
te Pp Haine a été r . 
“Onsul de la ville libre de Fraiefortd: Rod Eeen 


S, M., par arrêté du 
torisé la Construction 
hts. 


ennen ee 

In décembre dernier ne 33 ‚ a au- 

Spe P Caral de Zwolle à Almelo, et 

pe ‘Hengelo, Et Ponverture d’un en 
OrIS pour Subvénir aux frais de ces 


N ne Es ; 
Ô zi pe lé Da blad van 's Gravenhage que 
M. Gent de B SL evalier ‘e Vordré du Lion Néerlandais 
Militair ted conseiller d'état de France, intendant 
Buerre à B hef de division près du département de la 
e Bass: me ee 4, a accordé cette distinction à M_ Genty 
'ezernplaire dont it hars get bo mute satisfaction Ee 
kj kl d at OQ Li 
l établissement des Frangais en Mgérie Sd OEREN 
nnen 


- 


rie. 


Ávant- hi ï RE | 
de Nad kihwrs ad Mort en cette résidence , à l'âge 
Eede theek rend M: J. H. Lehmans, grand rabbin 
défant Ede l'Eglise israélite néerlandaise de La Haye. Le 
kene hl ces fonctions Pastoraleé pendant trenitde 
b1ait gen de sur sa coMimankuté en: cötte fêsidenee ; óù il 
NE, Ëra ement estimé à Cause de ses vastes connaissan- 
en théologie israélite, de laménité de son caractèreet 


€ SES vertus exem plaires. 


\ d 








Ges jours de Te aes 
» rs derniers, est mort, à Age d 6 Cen 
Son de campaara Air : gede 6áans, À sa.mai- 

Pagne dite Nyenoorth, M. le bar 
von Tunhrusen und Kuiphan a tiea 


membre del'ordre êquêstte él ancien membre de Ja dépu- 
tation des Etats- Prövínèiatix de Groniúgtie. 


LEDEN du roi près du tribunal d’arrondissement dans 


excellentes qualités publiques et privées. 










arrondis-, 


tem da justice de Ginneken R das le 





visoire et approximatif avec Ml. L. dc 
“Ampressions de l'áme , ouvrage rétemment publié au proât de 
| quatre veuves et de dit-neuf orphelins de pêcheurs vaufragés l'an- 

née dernière , sar les côles'de Schévehingue; et j'ai la satisfac- 
tien de-pòuvoir anmoncet’ aux personhed ukafttables qui ont voo- 
seri. ceigi ‚Péré, par. leur souseriplion, à oette oeuvre philanthropique, que 
sen, séigneur de Nyenoorth „| je viens de mettre la somme de frors eent guarante-oing florine, 


Ede nn etmnnd 7 


Vendredi dernier, est mort á Breda, M. P. G, A. Losecaat, 


adite ville. Ìl est généralement regretté à cause de ses 





emma 


Le ministre des finances accuse réception parla voie du 


Staats-Courant d'une somme de 200 florins versée au tré- 


sor, pourl’arroser, par JL. V.E, _ f 


een 





Le 8 de ce mois, à cause du charriage, on a enlevó te pont 


sur le Rhin à Arnhem: Il s’ebt montré beanchup deglaces aussi 
sur Yssel, ce qui a rendù três-dilficile le passage près de 
Westers oort. 


_ Le mavire Dart, eäpitaine Carnsby ‚ en destination de Lon- 
dres à Amsterdam, a brûlé jusqu'à fleur d'eau, pendant la nuit 


du 6 au 7 de ce mois , dans le grand vanal de la Nord-Hollande, 
près de Pendroit dit St Mattensbrug. Ree 


— Le bâtiment de transport de la mârine royale Merwede, 


commandé par le capitaine lieutenant 
Hellevoetsluis pour Surinam. 


Start, a appareillé de 


Le brick de guerre de Gier, commaudé par le lieutenant Ga- 


lup,et qui a mië à la voile de Hellesgetlsluis, est arrivé à Su- 
rinam.: dn es N : 

‚ == La gelée, qui nò est pronöiitée que depuis quelques 
jours, est devenue sì intense qüe ion-seulement la navigatian 
est interrompue sur toutes no eaux intérienres , mais que VY 
devant Atusterdam est 
piétons. 


pris et livre passage sur sès glaces aux 


_— On mande de Strasbourg áa Staats Couraht , sous la date 


dü 31 décembre dernier, que fuütès les difficultés qui existaient 
précédémment pour Pexpéditian de íharchandises des Pays Bas 
à Strasbourg et surtout pour leur trausbordement’ sunt tout-à- 
fait aplanies. En couséquence, on a admis au paiement des 


droits, d'après le traité dè cömniercé ‘lu 25 juillet 1840 le café, 
le coton et Pindigo entrepòsés dans lès magasins (le ladite ville. 


_Le gouvernement frangais a nommé un agent consujaire à. 


Manheim et il nommera ‘probablement de semblables agens à 


‚Cologne età Coblence; lë tofnmerce Néerlandais pourra ainsi 
cómpter sur des relations régalières et fäcilds aveo la ville men- 


tionnée cì-dessus. RE 

— Vendredi, vefs onze heures da soir, il a éelaté dans un gre- 
nier de Ja rue Kalrerstraat, à Ainslerdam, un incendie qui a 
manquê de causer les plus gräuds désastres. Ce grenier, rempli 
de liège, est devenu tout à fait la proie des flammes, qui est 


enlamé aussi plusieurs chambres dé étage situé immédiatement 


au-dessous et quelques habitations adjacentes. ll a fallu les plus 
grands efforts el le secours de J3 pompes pour maîtriser le feu. 
Le dommage est asséz eousidéräbte. 


K matncmnsmd 





Nous extrayons du Handelsblad les ligves suivantes, en 
réfutation de quelques bruits malveillans et absurdes ré- 
aud us par les Journaux étrangers sur nos affaires aux Indes- 
Brientales : Ne: ad B ed 
‚ «€ Naas satisfaisons volontiers à V'invitation qui nous a été faîte 


de rêfuter one couple d'articles sur nos affaires aux Indes-Orien- 


tiles, que nous avions repraduits de journaux étrangers. ÏÌ est 
lout-à-fait faux que les croiseurs néerlandais dans les parages 


des Iudes ne se feraient pas un devoir dé donner la châsse áux 


pitates. C'est là principale destination dë ces cruisières et sans 
leár active sûtveillance, les éeumeurs de mer ne se borneraïent 
certes pas à attaquer quelques faililes embärcatiuns indigènes 
qu’ils fecontrent datis des parages isolés, ils sen prendraient 
aussi aux grands navires du commerce C'est à la seule présence 
des croiseurs néerlandais qu’il- faut uiten d la sûretó-de In na- 
vigation de la mer de Linga; deseaux de Banca, de Billiton et 
de Karimata, ainsi que des passes à l'ouest de Bornéo jasqu’aax 


‘groupes de Natuna. Le détroit de Macassät, celui des Moluques 
et les parages voisins sont désertés par les pirates’, parce que, 


sans vesse, il y croïse des bâtimeris de guerre néerlandais. 

»Èt qüe’ dirons-nous du eoite ridicule que la diplomatie néer- 
landaise aurnit réussi à porter sous la dominatian des Bays-Bas 
les Radjas de quelques îles situges le long de ln cÔle occidentale 
de Sumatra? Linventeur de cé bruit proure qu'il ne connaît ni 
Phistvire anlérieure de ces îles, ni leur situation politique ac- 
tuelle. bes groupes de Bantar, de Niaset de Mintaou sont, en 
gransle partie, depnis près de deux sièules sous la protection da 
gouvernement des Pays: Bas et les Radjas des principales îles unt 
constamment recherché la, protection du pasillon néerlandais; 
ils Pont même toujours sòllicitge-asec-instances lorsqu’ils étaient 
en proie aux attaques de leurs voisins et aux dépredations des 
pirates. IÌ y a quelques’années, luraque les Achemois les in- 
quiétèrent, les Radjas de Nias et des autres îles voisines sollici- 
tèreut „à Pádang , le renoúvellemént des conlrats de protection. 
Quant à Pile de Mensoblaer, guiest probablêment celle qu'on a 
voulu désigner sous le nom’de Múelar, elle appartient en partie 
à la Bte de Täppauoëli ; il n'y a: pas de Madja dans cette île, 
qui n'existe que dans imagination da'curresjiondant. » 

man vi 


Les Impressions de l'áme de Ml. Auguste Clavareau ont 
pacu il ya peu de temps. Get ouvrage, dont S. A‚ R. ma- 


dédicace, est publié comme on sait. au profit des veuves 
et des orphelins de pêcheurs de Schéveningne, naufragés 
launée denis. Nous rendrons compte trés-incessamnient 


de cette publication qui se recommaude ALLADE PSE le mé- 
rite littéraire que par le but philanthropique de l'auteur. 


En attendant, nous re prodairons la. lettre suivante ‚ en 
date de Maestricht, le 6 janvier, et que nous trouvons 
dans le Journal du Limbourg : 

« Nonsieur 'Editeut,. «> 


itt 8 'a engagé à faire un décompte pro- 
rats 6 E. Bosch , éditeur de mes 












à Ia disposition de la cómrnission éhargée de récueitlit les fondt 
pour cès mâlheureux. : 


sìidération. 


‚ »Agréez, Monsieur Péditeur, l'assurance de ma pavfaite con= 
ie df Aue, CravaRzAv, h 


Un journal d’astronomie, Celestial Scenery, de Dick, 





 contient ce. qui suit; 8 


_«l’étendue de la route dans laquelle la planèle Urbanus sd 
meuts'élòve à 11,314,600,000 milles anglais, que'ce corps célesté 
parcourt en 30,686 jours ou à-peu-près 84 ans. Cette planète 
estcelle qui se meut le plusleutement, et eependant elle par- 
court 15,000 milles en une heure. Si une locomotite devait 
parcourir cette route, en supposant même quelle fit continuel- 
ment 30 milles à l'heure, il lui faudrait 64,570 ans, et cet 
immense parcourt est fait en 84 ans par un corpscéleste qui est 
quatre-vingts fois plas grand que la terre. » | 

Nous empruntons au Staats-Courant les nouvelles 
commerciales suivantes : 4 

es 5 “Stockholm , de 21 décembre 1841, 


Le tarif suédois des droits d'entrée et de sortie poúr 1842; 
qui modifie'celui de 1835, comprend quelques cliangemens que 
nous relatons ci- dessous et qui concernent le commerce entre fà 





| Suède et les Pays-Bas : 





"Wát DE 
1842. 


INPURTATION. 


Rubans de coton. . . [par livre 
n laine... 
» 5 
„ sùie. . 
Graines de fleurs et 
petagères 
Millet noir. ..... 
Graiue de lin et de 
“ chanvre … 
Graine de treffles. . . 
Ingrédiens de teinture: 
Bois de Brésil. : .. 
Ocre jaune .... 
Id. rouge. ….... 
Stil de grains jaune 
Sumae .……...... 
Sarrette. … | 
Toutes autres sortes 
Craie noire et rouge . 
Parfa meries 
Fromage (sans distine- 8 
tion). . ‚ par kiep. | 
Citrous.. .. ....[p.tÔOH. 


EXPORTATION. . 


par tonn. î 
bo 






par livre 
». 


5 * os ° 
s Oss Civ NOD 


Os 


n 


‚Cûivre brut . .. . 
Alun. 
‘Pois . 


ve s a 
. eze 


Plànchies. … ...… 


As v 


1 Schippund coationk 20 Lispunds et 1 Lispund fait 29 livres. 
Le papier paiera dorénávant pár fivre au lieu de par rame, ce 
qui fait que la différence des dfuits n'est góiéralement qud très- 
petite. ad 5 


Ee Ë ee : e 


dame la princesse Sophie des Pays-Bas , a daigné ugréer la | 


E POST-SCRIPTUM. 3 
Le courrier de Breda nous est arrivé tròs-tard; nous pllons 
donner un rapide résumé des nouvelles qu'il nous a apportées. 
En Fraùce, la Chambré- des PhifB s’òst réunie le 8 janvier dans 
ses bureaux pour entendre la lecture du projet d'Adresse rédigé 
par M Mérilhou Ainsi que la comiuission, les bureaux ont adopté 
presque unanimement le travail de l'honoräble rapporteur, On 
pense que la discussion générale cemmeuncera mardi prochain. 
La comiuission de.l'Adresse de la Chambre des Députés a 
entendu sùmedi MM. les miuïstres de l'intérieur, des travaas 
publics et des finances, Lé goir à 5 heures elte était encore eí 
séance. Il lui reste à entendre MM. les miuistrès du commerce ek 
de la marine. On pense qu'elle pourra nommer laadi ou mardi 
au plustard son rapporteur, et que la Chambre ne sera pas con- 
voquée pour entendre- la lecture avant jeudi prochaia ; elie- 
serait eonvoquée en séance publique „pour vendredi, à. Veffel de. 
fixer le joar où cummenceraît la discussion générale. [Fest vrais 
semblable qué la-discusston nö s'éngagers pas avant ke 17 oa le 
18 de óe mofs: On’ lait inBmj 14 dafle des -dbhPéPdhces que la 
discussion serait dilfdrde jdsquad 22de cdmad. 
Ainsi quu nous Î’avons annoncé plus haut, a a daigné 
commuer la peine de mort prononcée contre Quónisset, Caldm- 
bier et Just Brazier. Le premier sera dóporté, et les deux autros 
subiront- la peine des travaux publics à perpétuitó. L'entérine- 
ment des lettres de commutation ded liéu le8 à la Cour des 
Pairs. 


On dit que Mallet „l'un des cóndaninés de la Cour dès Helt » 
est arrivé de Doullens à ‘Paris et qu’il a été conduit sùr-lg: ap. 
à la Conciergerie, où il a été écroué en vertu d'un rial g 
M. le chaneelier. en 


en EE Keta Ô 

— Nous lisoas dans la Presse, feuille ministérielle ‚ Sous 
la date du 8 janvier : En 7 
« Nous croyons pouvoir annoscef ‚ge la froideur surrenue 
récemment untre les danx cours.dgs;Fisileries et do Saint-Déters-, 


bourg est, par saite de Varrivéede M. de Buteuieff à Paris, è ja 
‘veille de disparaître, -……- orn. ee ut 


_Butenieff le titreet le caractère | 
ministre pléuipotentiaire de Russi : à Coustautinople , 1aus-ssags 


i juurnaux allenarids eontinuent à doner à u: de 
» Quvique les jeurna d'envoyé extraurdinaire et de. 


distingué , qui jouit 


N snser quae ce diplomale ; 
ht bag er er é souterain , est large 


au plus haut degré de la confiance de son 


‚ d'uiie mission sytéeiâle anprès du'gouvernemest frangais, et que 


fe désir d'établie de meilleurs rapports entre’ Paris et Saint 


-Pétersbourg n'est pas ólranger'à zà snhaston. … 


‘»Le choix de M. de Butegie®;, dont Pisprit conciliant et Îe 


„oble caractère sout. suffisamment ‘connus dans le monde dipto 
- matique, font bien augurer da résultal de son arrivée à Paris, » 


La Gazettede France contient les lignes suivantes.en: | 


«date du 7: Aad 
« Les élèves des écoles de droit et de médecine ,an nom- 
bre de 7 à 8 cents ‚se sont rendus aujourd'húi chez M, de La-” 
mennais , pour le féliciter sur sa sortie récente de prison Dans 
Je trajet.-du quartier latin à la rue Tronchet, où habité 
M. de Lamennais, les erie de: 4 bas Guizol! A bas le 
minietère de Pétranger !- Vive la liberté de la presse! ont signalé le 
“passage de cette.colonne. Sous les fenêtres de \’hôtel des affaires 
étrangères , ces cris ont éclaté avec plus deforce, L'ordre n’a pas 
été troublé par cette manifestation , et, à l'heure où nous éeri- 
vons ces détails, les élèves se sont d'eux-mêmes dispersés. « 
— Les noyvelles de Madrid porlesit que la rédaction de ’A- 
dresse en réponse aa discours du trône a déjà motiné plusieurs 
conférences des membres de la commission. On ignore encore 
si ce sera'M. Olozaga ou M. Faeitte Andrès qui en sera chargé et 
Pon continue de faire circulerles bruits les plus contradictoires 
sur sa composition. Ou vest: impatient de veir opposition à 'oeu- 
vre dansles Cortès: nous,‚ne rapporterons pas tous les bruits 
fépandus à'la. Puerta Del Sol sur le chiffre plus ou moins élevé 
de :celte majorite: parlementaire. Rien de positif encore n'a 
transpiré relalivement aux négocialions dont Pambassade de M. 
„de Salvandy est l'objet, Il serait possible,que l'affaire s'arran- 
-geât d'une manière ‘satisfaisante. L’Eco del Comercto lui-nême 
semble le fafre firessentir. - 








Koninklijke Nederduitsche Schouwbiirg. 


Dingsdag JJ Januarĳj. 


JARVIS, OF DE 'BERLIJKE MAN, beroemd tooneelspel in twee 
“bedrijven. Gevolgd door: TONY, OF. VIJF JAREN IN TWEE JA- 
REN , blijspel met zang in twee bedrijven.  * , 

Voorden aanvang der voorstelling , de ouverture der opera La Gazza 
‘Ladra , muzijk van Rossini; tusschen het eerste en tweede bedrijf, 
van het voorstuk de ouverture vau Le Vampyr, muzijk vaa Lind- 


Paìntner.  / 
De aanvang te HALF ZEVEN uren, 





Théáâtre-Royal-Francais. e % 
‚_M. Cu. DUVERNOY, DIRECTEUR-GÊRANT, 
Les comédîiens ordinaires du roi, auront l'honneur de donner: 


“rr … Jeudi 43 janvier 4842 (veprésentatiou n°-82), 


La première representation de : LE CHEÈVALIER DE ST.-GEORGES, 
npmédie mêlée de chant en trois actes , par MM, Meélesville et Beanvoir. 
Suivi de: LA SEUR DE JOCRISSE, vaudeville en an acte, par MM. 

‚Varner et Dúvert. Aa Es 
On commencera à SEPT heures précises. 





Quatrième Concert Diligentid. 
Mercredi , le 12 janvier 1842. …— 
_ PROGRAMÏE 
PREMIÈRE PARTIE: 

‘1. Qaatrième Symphonie de Beethoven. 
Concert pour Clarinette , de;Stantz, exécuté par M, Faubel. ‚ 
Air de Donizetti, chanté.par M. Révial , premier tenor da Théâtre- 


Royal-Frangais de cette résidence, 
Concerto pour Piano , de Mendelssolin , exécaté par M. Van der Does. 
- SECONDE PARTIE, ps 

‚ Ouverture d' Eléonore, de Beeyhóvén: 

‚ Variations peur la' Clarinette ‘de M. C, 
M, Faubel. ie 
Cantate de Frantz Schubert , chantée par M, Réviel. 

‚Fantaisie pour Piano, de Thalberg, exécutée par M,. Van der Does. 

, Ouverture die Felsenmühle,de Reissiger. N 


On commencera à SEPT heures précises. 


a 


M, von Weber , ezécutées par 


_ ANNONCES, 


mn, 





A LOUER, KLEIN ADEGEEST, 
vagréablement situé près de Voorschoten. S' informer chez D.van'Leen- 
wen, aubergiste à Voorschoteh, ou chez M, N, Bervoets; rue dite 
Toorenstraut à La Haye, . A&15. 


‚ 


AVIS AVANTAGEUX . 


“d'offris aux Dames une grande partie de 








Le soussignë à l'honneur 


“ SOIERIES, en toutes naauces, consistant eu:GROS D'ORLEANS., 






GROS ROYAL, GROS DES INDES, POULT DE SOIE,.GROS DE 
NAPLES, etc. , etc. , qui (à cause de la liquidation dun fabricaut). 
Seront à vendre (pour peu de temps) à de très-bas prix: en grande 
largeur de f 1,60 à f 1.80,garanties premières qualites. : 

On ent pré d'allremchir les lettres. ‘B, VAN WEERDEN , 
… A&I6 ee iet Spuistraat. * 





__ PIANOS 


La Maison SOUFLETO à Paris ‚ dout les Pianos droits sont au- 


jeurd'bui les plus esmés, vient d'expédier deux beaux instramens de |. 


sa fabriqae pour la Hollande où M, ‘Soufleto à iatention de former 


depôt. Ì 
Toen Pinioé sont à voir à T'hôtel Za Ville de Paris, tous les jours 
ì Ahlá. 


depuis le matin jusqu'au soir, - 


- 





P. MON DON, Restaurateur ed 


«i-devant entrepreneur de la Sociétéde l'Untiorf.à Anvers,a l'honneurde 
prévenir MM, les Vogagears qu'il vient d'ouvrie an Hôtel sur le Port , 
dit Hôtel des Frrangers, Quai Van Dyck, n° 53 èt 55 , viseà-vis le 
embarcadere des batèaux à vapeur à Auvers. 4143, 


oven mn Pag mar tn ee 


Le prix de Vabonnement est de 26 florins par an ou 7 florins par trimestre pour La Haye, et de 30 forins par an ou'8 florins par trimestre pour les autres villes du ? 
"Ons'abuune gu bureau Petit Marché-aus-Herbes , section E.‚N° 370, ainsi que chez tous kes libraires et directeurs de postes dn royaume. Mt Áncvsre pz Vienr , directeur de 


: 





Le val d' Andorre ; par, Elie Berthed. 1,40. ne Es 


_= Dash. Â.10. 


Family record: ‚by Charloueé Bury. 2,70, 


f 230 ; Te piano de 6 1/2 actaves', en bois d’acajou massif, d’usage pour 


| queat aussi des vieux Pianos cautre des nen{s, et que T'ou peat louer chez 


- Fabricans de Pianos du Conservatoire Royal à La 








Librairie des HERITIERS DOORMAN à La Haye, 
” Lange Pooten, K,‚n° 165, près du Kapelsbrug. 


L'aventurier de la barbe-bleue ‚par Eugène Sue „tome premier. f1.40. 

Mademoiselle de Senneville, Eh fe haren de Benno aft En 

Le dernier Seigneur' de village , par Alexandre de Lavergne. 1.25. 

La marquise dgContades , par le même. 1,25, ' Ak 

Emérance, par Mad. Ancelot', 2 vol, 2,50. : 

L'innocence d'un forgat , suivide: le paratonnerre , par Charles de 
Sandeau, 2 vol. 


Bernard, 1.40, , 

Le docteur Herbeau , par Jules 2.50, 

Marguérite , par Frédéric Soulié, Zvol, 2,20, - 

Léna, par H. Arnaud (Mad, Ch, Reyband). 1,10, 

ib ie edad ‚ oude braconnier, par le capitaine Marryat, 2 
VOL, ze E Tes Ô 5 ? 

Le nom de famille, par Auguste Luchet , 2 vol. 2,75, 

L'émérillon, épisode du siége de Paris, par Elie Berthet. 1.25. 

‘Basile , par Michel Masson , 2 vol, "2,50. : Ê 

Le chevalier de Chaville ‚parle bibliophileJacob. 1.40. _ * 

Claude Rionel, suivi de: une femme oélëbre, par Emile Souvestre. 1,25. 

Le chevalier d' Harmental , par Alexandre Damas, tome premier. 1,10. 

Excursionssur les bords du Rhin, par le même; 2vol. 2,50. 

Lebalafré, par Brisset, Zwol. 2.75,  … 

Ursule Mirouet , par H. de Balzac, 2 vol, 2.20, 

La Lescombat , par Roger de Beauvoir. 1,25, - 


Lacinguantaine , par Charles de Bernard, 1,25. 

Le Serment, par Jules A. David. 1.10. 

Brune et blonde, par Pitre Chevalier, 2 vol. 2,50, . … 
Le veillées du chdteau , par Mad.'de Genlis, 2 vol, 2,75, 


hi 


Mathilde. Mémoires d'unejeúne Femine, par Eugène Sue , seconde 
Edition dé Bruxelles , complet en six volumes. 6 60, 

Le tapageur, par Auguste Ricard, 2 val, 2,50, 

La margrave, suivi de: Madame la duchesse, par la comtesse 


Fe cardinal Woólsey, par Clémence Robert. 1,25. 
Physiologie de l'homme marië, de l'étudiant, 
reux ‚du protecteur, 
cents la pièce, : 
„Arnuaire encyclopédique, recréatif et populaire pour 4842, 0.35. 
Les croquignoles, par Karel Reynaert, 12 ouméros par an,au prix de 4.80, 
Lamusigue simplifiéa,dans sa théorie et dans son enseigneinent, 
par F. C, Busset, 2vol. 8,25, * neh ' 
Le memorial de. Shakspeare ‚contes shakspériens, par Charles Lamb, 
traduits de l’ Anglais, par Borgheré, avec une introduction , par Phi- 
“ larète Chasles, précédée d'une vie de Shakspeare et de Lamb, par 
Amedée Pachot ; ce magnifique ouvrage est illustré d'un grand nombre 
de Superbes gravures ,gravées sur acier. 7.50, ; 
Richard coeur-de-liou, by G. P. R‚ James. -2.70, NN 
Chronicle of the conquest of Granada „by Washington Irving, 2.70. 
Guy Fawmkes, by Harrison Áinsworth, 2.70, 
Charles, Chesterfield ; or, the pouthof Genius, by Mrs Trollope. 2,70. 
The pic nic papers ‚by Charles Dickens. 2,70. . 
Thedeerslayer, by Fenimore, Cooper. 2.70. . 
Harrington and Ormond, by miss Edgeworth. 2.70. 


id rd 
du coeu , des amou- 
de la femme entretenue et du chasseur , à 35 


1 

Amenities of literature , consisting of sketches and characters of 

_englishliterature, hyd’ Israeli „2 vol. 5,40, 

History of England from the death of queen Anne to the reign of 
George II, bytord Mahon, 2vol. 5,40, —__— 4412, 

















. Kd 

Avis important. _ 
Les soussignés facteurs de PIANOS à La Haye, ayantappris que ,pat- 
suite de fausses informations, le public croit assez generalement que 
teurs ‘Pianos se vendent ‘plus cherque les bons instrumens d’aatres fac- 
eurs, prennent Fa liberté de désabuser leurs concitoyens en faisant sui- 
vre le prix courant des Pianos ‘de leur fabrique, Comme ils sont les 
propres facteurs des Pianos qu'ils vendent, ils sont sans nul doute en 
état, mieux que tous autres, de débiter ces instrumens aux pfix les plos 
raisounableset les plusréduits. ° : 
_ Ces prix sont établis comme suit: RL 
Le piano carré en forme’de tableà 61 Zoctaves, en bois de palissandre 
et à mécaniques francaise et anglaise def 600 à / 800; la même sorte ‚ en 
bois d'acajou, de f 500 à 800; le piano à six octaves, en palissandre kt à 
table métallique, de f'3 Oaà f 500; la mème sorte en bois d'acajou, de 
300 à,f 450; la deuxéme sorte (moindre dimension) de 6 octaves, à table 
metellique de f250 à f'300 ; idem, sans table métallique, de f 200 à 


les Jades-Orientálef , avec emballage de 650 àf\B00; la même sorte , à 6 
octaves, de f'550à f 100; le piano de cabine de f'T70 200; le piano en 
forme'de secrétaire ou de chifounière.de f500 à f650 et fnalement le 
pianoà queue, en palissaudre ou en acajou, À mecaniques anglaise et 
francaise , de f 900 à f 1100. 8 : 

Ns ont, en outre, l’hooneur de prévenir leurs concitoyens qu’ilstro- 
eux tontes sortes,de Pianos, Ils se recommandent pour la réparation et 
Vaccordement de-Pianos et de Lontes sortes d'instrumens, - 

Ee F, SCHRIMPF zrJ, E‚ BEKGMANN, 

Haye, 
4393. 





VÉSICATOIRES CAUTÈREÈS. | 


PAPIER D'ALBESPEYRES, 


- Seul approuvé par les membres de |Âcadémie de Medecine pour’ 


panser sens douleur et obtenir une suppuration abondante et imodore 
(Compresses spongieuses préférables au linge). ’ EA 
Depòts: La Haye, MM. Mouton et fils; Amsterdam, H‚, K? Smit; 
Alkmaar, A. Peeters; Bois-le-Duc ‚T. Straatman; Bréda, Goorberg; 
Groningut, P, H, N. ven Wermeskerken ; Middelbourg, Blaecke de 
Ligny; Leide, O. A, van Tricht, Dordrecht, van Wageningen; Tiel, 
5, M. van Olst ; Tilbourg, H. Martens; Utrecht, A.P. Milius; Vlaar- 


dingue, P, K, Drosgaert; Zierikzee , J.H. Ochtmans; Helder (Nieuwe | 


Diep) F. Hooglaud Pf, ; Gorcum , P.J, B, Schultze; Arahem, F, Romeyn ; 
Nymeègue, J.H. Coenen; Deventer, L. G. Smeenk. 


. 
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Cours des Fonds Publies. 


BOURSE D'ANVERS DU 8 JANVIER, 


‘ 








…. Tat. 
Metalligaes. ........... 5} 110 P, 
Naples .. s. sees esesee ò Te 
Ardouin. «ee eeses.. 5 | 22572 A. 
Dette differee „anc. , ... ese a ’ 
Dito nouve , … .. sss see: TP 
Passive. … …… eeste. ò 53, . 
Lotsde Hesse . …..,.……. 26 Se P. 
Ee Coatsapròsla Baurse (23/, heures): ER 
Ardouin 22!'/,6 A. En 
Idem , Primes à Ì mois 22 778, %, doat 1, 


CORBESPONDANCE , à Paris, rue des Filses-St.- Tnowas (Place de la Bourse), n° 6, est seul chargé des „dbonnemens et Annenoes pour la France. 


IMPRIMERIR'DE A. D, SCHINKEL, 








PAYS-BAS, j Finctuaions _ [Ferri 
Dette active. .,…...5 99 T5j,e à 100 
‘dd d° Sese es. Zh} cal le. 
„ 1’ différée ...,.. Û » 5Ifer _— _— 
Billets de chance, ,... | » 255%’ es — ame 
Syndicat. . eee eo. äâf » 91%, » — rn 
E d tees ee eee SI — » JE wv me 
Société de Commerce ., Kif — 155! vx dnf 
d° ‘mouvelle ,,.,.: a en » a, _ À 
ir a de 1836 .,..4 ll — k » —-  — HH 
des Indes. ,,. a Ló _— 4 
Mn en 
J Ob. Hope & C,1798X 1816.5 || …— » 106 _— — 
de “qe “18288 1829.5 | <= „105% » — ed 
Insc.au G, L,.....6 » 67Ye » —. _ 
Certific, au d°.% ....,.6Ï _—… | en _— 2, 
d° à Hambourg „...5 kh nn, sm _ Ì 
d® à Londres 1822, . 5 || … Ee — 4 
de imscript 1831,33. 5 || — » BU, on = Á 
Emprunt de 1840. ...,4 fl » 58! on — ss 
PRUSSE. | k 
Oblig, à Londres 1830 , , 4 || … Eens re - 
Act, Lot. de50 Rix... ‚ff We tn 5 
ESPAGNE. Is et 
1 Perp. ém, Amsterdam „5 | … » ==  — 8 ee 
'd° à Leudres ....3H —… » —_ oo , 
Passive. …..….... 8 || —: » » EN. 
Dette différée à Paris .… | bee Cn — f 
Deffered .……........ f a po Vv Ee 
Ardouin ... ….... 5 {| 2213 Lijsen 22° 223 
de 2 Je; » 22 Jie 22 E {22 / 
Gblig. Goll. & Comp. . . 5 || — ir ne ef 
4 made “3E — » 106 » ere 
5 2 . se 2 haan » © ens 5 
" NAPLES, ki 4 
Certif, à Amsterdam ., 5 (| » —- 5 — ff 
de à Naples. .…...5 [| == » 5: 
‚de à Londres, .., 54 …” » Br el 
'DANEMARCK, E 
Obl, à Londres. ...., 3 || —…  —_ P me = 
ANGLETERRE; 
Cons. Anu. ........3 |I — Ae „4 
FRANCE, Inscr.an G.L, 3 | — Dn On — 
POLOGNE, Act. 1835 … f | — de ea 
BRESIL. Cons. Ann. - 5 | 66 - » 66 as en 
EDE En en » — id 
)LOMBIE emp. 1824. 6 | — an zE aes 
PERCU, 4° ne Es hee A ee, 
PORTUGAL. | 7 
Oblig, à Londres. En » i ea en : 


' 6 janr. __Fluctaations 
Siagpoor cent. ……..… |Îl7 25 deli 35 à 117 hö VIT 
rois pourcent..,... 18 35 | a 78 50 » -—— 75 0 
ESPAGNE, . Ik. 
Emprunt Ardouin, „,, | ‘ok dad 
| Anc. diffétee s,int. ,.. 251/, Ds» 26 Sje 48 k 
Nouv, diff, d, ....., zen 5 an EE u: 
Passive, +... .. es Ee » 5% jn Td 
NAPLES,. * KE â 
Certificats Falconet. 106 0 
PAYS-BAS: » 106 75 p= en 
Ig pourcent Rn rn 
+1 BELGIQUE A et En Bi 
Dette active «5 | — 21038 * , — . 
Dito, . ....se.« 3 nd De a gg Be 
Banque,belge, ,...... 150 00 » — : 
_ÉTATS-UMIS, EN bende À 
Obl, de la Banque, . .. an 2 — r _ 
Ech. oct. 1841 et oct. 1842. 6 k 
(Jouiss, du 15 nct. 1840. — » —  — — 
Ville de New-York,j. ' 
ie janvier 1841. . . « s . « 5 man D nar » … mer :À 
Etat de New-York, ji jé 
‚ octobre 1840, .....,5 || ln —  — „5 
‘Etat d’Ohio,j.avr. 1841, 6 || — == n= —j 
/ À N É. 
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BOURSE D'AMSTERDAM DU.SJANVIER. vi 


ee 


ours da 8 janvier. 





’_ BOURSE DE PARIS DU 7 JANVIER, - 





te RT “Cours du 7 janvier. | 






"FRANCE, 





BULERTEN DE LA BOURGE, 
Les fonds frangais sont très-ferres, mais avec pen d'affaires. 
est toujours fort recherché au comptant pour placemens d'argerij 
fonds reste demandé à 117,40 comptant, 117,60 fn. dú mois, 
est resté toute la Bonrse entre 78,65 et 78,60, on finit à ce dâ 
cours fn da mois. Le 307, (1881) est un peu mieux à 79,05, 398 
tat, Les actions de la Banque ont montéde 5fr., 3355. Les fond 
Led bieu ténus, 5 070 nouv. 103 *, > Ha, 5% ancien 10, 3 
L'empr î i Ijs © : À 
ne ni gd 106,75. ke oe dis 5e 2 
Les fonds d Espagne sont assez auimés et sont cotés !/, moi 
qu'hier 2514, 17 , 2/8 , 173» 3/8 + Was */a. Les prix de Madrid, da: 
cemebre ‚sont en hausse à 33 F,, comptant, 5S 5 3 
. … Du 8 janvier. ki 
Inser. au G, L, 500, 119,55. 117,50, Í 
“Id, ‚id. 3%, 78,60. 78,40, E 
Emprunt Ardouin „500, 25 iz. 255,8. 265,0 | 
Dette diff. 1830, — ; 
‘_… Dette diff, 1835, — 
Dette passive, 55e, Bh, 5%. À 
Certificats Falconet ,5 070, 106,75, / : 
Dette actige, 21870 5% fz. , 
‘Dettt active , 5970, 103. 
Dito, 30/6, 70,90. 70,80. 
Banque belge, 760.00. 


France. — 


Espagne, ee 


k 


Naples. — > 
Pays-Bas, — 
Belgique. 





en vn 


‚_BOURSE DE LONDRES DU 7 JANVIER. 


Cons. 3. .e.easeveerest P'r,P. _Á 
Holl, dette act. 21/3 %/, eef Sltls,'/, à 
Dito dito 5°/, ese — 

Dito Emprant 1837,5°/, ...s.. — 
Espagne. « .. see eeseek 29 1/4 

Pórtag. (uouv.) . .. «eee. | 32! 


Russen, … veen ee gt se, ‚ 

Le commerce a accueilli avec faveur les dernières no 
Chine, considérees sons le rapport politigne. On pense q 
chains arrivages de la Chine annonceront l'entièue soúmi 
este empereur ou bien la châte de Pékin, 


< 
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